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Chronologie des mA©dias ou 7€A artA : |e conflit de trop ?

Description

En excluant Netflix dela compA®tition officielle dA"s 2018, le Festival de Cannesamisen lumiArele
conflit des anciens et des modernes. Si la chronologie des mA®©dias est essentielle au financement du
cinA©ma franASais, il sera difficile pourtant de cantonner les nouveaux grands argentiers du
cinA©ma aux derniA'res fenA4res de diffusion.

En 2016 dA©jA , |e Festival de Cannes avait AOtA© chahutA© par la mise en retrait de Canal+, premier
financeur privA© du cinA©ma franA8ais, dont les obligations sont aignA©es sur le chiffre da€™affaires.
Or, ce dernier baisse parce que Canal+ est concurrencA© par des chaA®nesA over the topA thA©matiques,
par exemple Beln Sports ou SFR Sports, ou encore par les plates-formes deA sVoDA pour les abonnA©s
recherchant d&€™abord des sA©ries, comme Netflix. Autant dire que les nouveaux venus sur le marchA©
des programmes fragilisaient dA©jA en 2016 14€™acteur historique sur lequel repose une grande partie de
|&E™exception culturelle cinA©matographique franA8aise, sans pour autant prendre le relais de Canal+
pour le financement des films. Aussi Canal+ appelait-il, dA"s 2016, A changer les rA gles en demandant
notamment de pouvoir A&re le coproducteur des films quaE™il finance afin de pouvoir contrA’ler leur
circulation, pour quaE™ils n&€™aillent pas notamment renforcer |e catal ogue de ses concurrents.

PrA©monitoire des tensions entre anciens et nouveaux, le Festival de Cannes 2016 ne laissait pas pourtant
augurer du spectacle proposA© pour son A©dition 2017. Le jury a en effet dA©cidA© de sA©lectionner
deux films produits par Netflix,A OjkaA de Bong Joon-ho etA The Meyerowitz SoriesA de Noah
Baumbach. SacrilA"geA : ces deux films da€™auteur qui auraient rencontrA© da€™AOnormes
difficultA©s s&€™ils avaient dA» trouver un financement par lesA majors, ne seront pas diffusA©s en
sale, Netflix conservant 18€™exclusivitA© des programmes qua€E™il finance afin de renforcer
lAE™intA©rA& de son offre par rapport aux rA©seaux concurrents de distribution, les chaA®nes payantes
et en clair, mais A©galement les salles de cinA©ma. Or, ces derniA’res, qui reprA©sentent dans le monde
un marchA© de 40 milliards de dollars, ne voient pas la chose d&€™un bon A“il.

Acteurs historiques du marchA© du cinA©ma, parce que les entrA©es en salle ont longtemps servi A
couvrir les coAxts de production des films rentables A les salles servaient de rampe de lancement aux films
qui ACtaient ensuite rentabilisA©s dans le temps selon les diffAOrentes fenAdres de diffusion. Avec
Netflix, tout cela est de |&€™histoire ancienne.A Si d&€™aventure un film Netflix sort en salle, au mieux il
SBE€™agira d&€™un choix promotionnel, doublA© d&€™une sortie simultanA©e sur la plate-forme deA
sVoD. CaE™est ce quaE™a fait Netflix en 2015 avec son filmA Beasts of No Nation. MA3me dans ce cas,
les salles perdent leur monopole en premiAre diffusion. C&E™est ce que les exploitants ont voulu A©viter
en France en dA©nonA8ant la sSA©lection des films produits par Netflix A 1&8€™occasion du 70°A Festival
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de Cannes, rejoignant ainsi |es exploitants corA©ens et anA©ricains, A©gal ement mobilisA©s.

lls [3€™ont fait en prenant en otage le premier festival de cinA©ma au monde, rappelant ainsi queA les
acteurs franA8ais du film ont AOtA®© incapables de s&€™accorder sur une rA©vision de la chronologie des
mA©dias qui prendrait en compte les nouveaux A©quilibres sur le marchA© du film.A Ainsi, quand en
2016 Canal+ demandait A pouvoir devenir coproducteur, cAE™A®tait pour contrA’ler la diffusion des
films quaE™il finanA8ait sur chacun des segments da€™exploitation. Quand Netflix refuse de passer ses
films en sdle en France, cA&E™est parce que la chronologie franA8aise des mA®©dias lui impose
daE™attendre ensuite trois ans pour les basculer sur sa plate-forme deA svVoD. En A©vitant le passage en
sdle, il A©vite tout simplement la chronologie des mA©dias. Enfin, quand Altice vient sur la Croisette
annoncer le lancement de son studio de cinA©ma, cB€™est en rappelant quaE™il ne financera des longs
mAOtrages que SAE™il est autorisA© A |es mettre sur sa plate-forme deA sVoDA dix mois aprA™s la sortie
en sale, donc dans la fenAdre da€TMepr0|ta1|on rA©servA©e aux chaA®nes payantes en premlA re
diffusion TV. Si la chronologie des mA©dias nA€™A®©volue pas, Altice a prA©venuA : seules des SAC©ries
seront financA©es.

La chronologie des mA®©dias est donc au centre des tensions entre exploitants de salles, producteurs,
chaA®nes de tACIA©vision et plates-formes en ligne. Elle a AOtA© imaginA©e dans les annA©es 1980,
en mA2me temps que la libA©ralisation de 1&8€™audiovisuel, afin d&€™organiser le financement des films
de cinA©ma en rA©@servant une exclusivitA© daE™exploitation pour chacun des acteurs, exploitants de
sales, chaA®nes payantes et chaA®nes en clair. Aux chaA®nes payantes et en clair se sont ajoutA©es
progressivement la location de DVD, IaA VoD, 1aA sVoDA et la diffusion gratuite en ligne.A Dans son
organisation actuelle, la chronologie des mA®©@dias trahit 14€™importance respective des financeurs du
cinA©ma franA8aisA :A les exploitants de salles ouvrent la chronologieA ; ils sont suivis quatre mois plus
tard par les ventes de DVD et deA VoD, le marchA© du DVD A®©tant trA”s rentable avant que le piratage
ne le fasse s&€™effondrer ; les chaA®nes payantes qui ont cofinancA®© les films peuvent ensuite les
programmer, dix mois aprA”s la sortie en salle ; les chaA®nes en clair qui ont cofinancA© les films peuvent
les diffuser vingt-deux mois aprA”s la sortie en salle. Pour les plates-formes deA sVoDA qui cofinancent un
film, il faut, quoi qU&E™il arrive, attendre trente-six mois.

CaE™est A cet endroit que les A©quilibres historiques sont menacA©s. Si les ventes de billets, les ventes
de DVD, le financement par Canal+ ont constituUA®© jusquaE™A rA©cemment les principales sources de
financement du cinA©ma franA8ais, quand les fenA¥res tardives dans la chronologie des mA©dias
concernaient des acteurs dont le poids relatif dans le financement du cinA©ma A®©tait trA’s faible, ce
n&€™est plus le cas aujourda€™hui. Altice rappelle qua&€E™il ainvesti 3 milliards de dollars dans le monde
en 2016 pour acheter des contenus. Et Netflix investit 6 milliards de dollars dans la production depuis 2016,
bien plus par consA©quent que les grands studios amA©ricains.A || semble en effet difficile de demander
aux nouveaux grands financeurs du cinA©ma da€™attendre trois ans pour exploiter les films dans lesquels
ils investissent, le temps que da€™autres acteurs puissent les exploiter A leur avantage.

Pour couper court A la polA©mique, le Festival de Cannes s3€™est contentA© de modifier son
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rA"glementA : dA"s 2018, ne seront SA©lectionnA©s que les films ayant vocation A Adre diffusA©s en
salle, conditionA sine qua nonA pour disposer du labelA A« cinA©matographique A». Entre-temps, des
rA©alisateurs, heureux de trouver chez Netflix, Amazon, et peut-Adre demain Altice, les moyens de
financer leurs projets, imagineront peut-Adre le festival de 1&€™e-film si la chronologie des mA®©dias ne
parvient pas A s&€™adapter aux nouveaux A©quilibres. Ca&€™est le pari de la plate-forme E-cinA©ma
lancA©e le 20 octobre 2017 en France, qui diffuse en ligne des films A©trangers qui ne sont jamais sortis
en salle en France, S&€™ affranchissant ainsi de la chronologie des mA©dias.

Le risque est toutefois deA voir A©merger un marchA© A deux vitesses, celui du film de cinA©ma, avec
son circuit de financement historique, et celui duA e-film, dA©barrassA© des contraintes de la chronologie
des mA©diasA Une telle option fragilisera chaque jour davantage les acteurs historiques de la
tA©IA©vision en proposant des alternativesA premiumA aux programmes exclusifs que la chronologie des
mA©dias anA©nage pour la tAGIAOvision payante et en clair. Les exploitants de salles auront ains
AOtA© protA©gA©s, le temps au moins que le marchA© duA e-cinA©@maA ne supplante
dACfinitivement celui du film classique grA¢ce aux investissements quaE™il ne manquera pas
daE™attirer. Sauf si le IA©gislateur intervient, il faudra dans ce cas agir au moins au niveau europA©enA :
Altice installe en effet ses chaA®nes au L uxembourg et Netflix est basA© A Amsterdam.

Du moins la Commission europA©enne est-elle sensible au sujet puisquaE™elle a donnA© son accord au
projet franA8ais da€™inclure les hA©bergeurs de vidA©o en ligne dans le pA©@rimA-tre des services
devant contribuer au financement de la production, qUAE™il sa€™agisse deA sVoDA ou de vidA©o
financA©e par la publicitA©. CaE™est surtout pour cette derniA're que la mesure est
symbolique.A BaptisA©eA A« taxe YouTube A», la taxe deA 2 %A sur le chiffre da€™affaires publicitaire
des hA©bergeurs a AOtA© promulguA©e par dAOcret le 21 septembre 2017.A Elle A©tend logiquement
A ce nouveau mode de diffusion les obligations de financement dA©jA imposA©es aux autres canaux de
distribution (voirA La remA nA°41, p.18). Le chiffre d4€™affaires de Y ouTube ou Dailymotion va donc
contribuer A alimenter les comptes du CNC (Centre national du cinA©ma et de I5€™image animA®©e), la
mesure A©tant toutefois symbolique car il S%€™agit de montants peu AClevA®s.
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